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On voit aussi en diverses parties des bâtiments les ar­
moiries des Coton, qui sont : d'azur, à la croix d'argent, 
cantonnée de quatre étoiles dor. 

L'ancienne maison étant devenue insuffisante, on put 
procéder, en 1679, à la reconstruction des bâtiments, 
grâce aux libéralités du P. Lachaise; ces travaux, qui 
constituent l'ensemble des bâtiments actuels, ne furent 
terminés qu'en 4687 et coûtèrent plus de 90,000 livres. 

Au renvoi des Jésuites de France le collège fut dirigé 
d'abord par des laïques qui ne fonctionnèrent pour ainsi 
dire pas, puis, en 1763, aux prêtres de la congrégation 
de Saint-Joseph dit Josepbistes, qui y restèrent jusqujen 
1792; on sait qu'un lycée national est actuellement ins­
tallé dans ces bâtiments. 

Le collège de Roanne .se compose d'un seul et vaste 
quadrilatère dont l'église forme un des côtés. On peut y 
signaler le portique, adjacent à celle-ci, qui est exacte­
ment composé du même motif architectural que celui de 
Lyon, f c'est-à-dire de piliers carrés accouplés à petite dis­
tance par une imposte en pierre supportant des retombées 
d'arcs plein-cintre. L'entrée de l'établissement est sur 
l'axe de ce portique, ainsi qu'au Puy, à Carpentras et à 
Lyon; le grand escalier est à son extrémité, c'est-à-dire 
contre le-chevet de l'église. On remarque dans la cour un 
cadran solaire qui date de 1683, accompagné encore des 
inscriptions suivantes ; d'autres ont dû disparaître : 
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